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CHRONIQUE – Le cyber-symposium organisé par l’entrepreneur Mike Lindell à
Sioux Falls dans le Dakota du Sud a réuni les chercheurs pour récapituler les
faits avérés sur ce qui s’est véritablement passé le 3 novembre 2020 lors des
élections présidentielles. Du 10 au 12 août, législateurs et représentants
élus des 50 États, procureurs et avocats, geeks, représentants de la presse,
citoyens et patriotes ont découvert comment les votes ont été manipulés par
des algorithmes exécutés via les machines de votes dans tous les États, et
constaté par eux-mêmes la montagne d’évidences rassemblées par les différents
groupes de citoyens indépendants experts, ingénieurs, statisticiens attestant
du plus vaste cyber-crime jamais perpétré dans le monde occidental. Rappelons
que ces groupes sont non partisans, et beaucoup de ces chercheurs n’ont pas
voté pour Donald Trump. Ces volontaires physiciens,
mathématiciens, hackers et spécialistes de cyber sécurité ont mis leurs
compétences au service du recouvrement de l’intégrité du système électoral.
Ils croient en leur République et en la Constitution et ont refusé d’adhérer
aux mensonges martelés par les médias, constatant dès la nuit de l’élection –
et pour les spécialistes du renseignement, plusieurs semaines avant la date –
que « quelque chose clochait vraiment avec les résultats ».

Les algorithmes identifiés et révélés au public

Durant la soirée de dépouillement des élections le 3 novembre, la
mathématicienne Draza Smith observe ces mouvements singuliers dans la
progression des votes, y compris des votes soustraits au président Trump ou
des fractions de votes attribués aux candidats, tout cela en temps réel.
Grâce à ces mouvements, elle repère le fonctionnement de systèmes de
perturbation connus en mathématiques des cyber experts, et mis en œuvre pour
aboutir à un résultat prédit à l’avance, à partir d’un historique de données,
en l’occurrence l’historique des votes d’un État donné. Ces systèmes
s’appellent des régulateurs PID, ces algorithmes rectifient au fur à mesure
les données reçues, en effectuant des actions correctives proportionnelles,
intégrales et dérivées pour aboutir aux résultats recherchés. Mais le fait
que de trop nombreux citoyens se soient déplacés pour voter pour Trump a
saturé ces régulateurs. Ceci explique pourquoi les États clés ont arrêté de
compter sous divers prétextes fallacieux durant la nuit du 3 au 4 novembre
2020 : les régulateurs n’avaient plus assez de votes en réserve pour
effectuer les mouvements d’oscillation prévus en direction de la victoire de
Biden.
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Ces observations viennent compléter la découverte par le physicien Douglas
Frank d’un autre algorithme installé pour faire aller l’élection dans le sens
voulu par l’État profond. Ce système applique des clés de modification des
votes par tranche d’âge pour changer les votes au fur et à mesure du
processus de l’élection, sur la base du recensement de 2010. La stratégie a
été établie par État, puis déclinée par comté en utilisant des algorithmes
polynomiaux du sixième ordre. Le recensement de 2010 est un choix astucieux
des cyber criminels, car il donne au système une ligne de crédit, autrement
dit des réserves de voix d’électeurs fantômes par tranche d’âge, tout en
respectant la courbe du recensement : les citoyens qui ne votent pas, les
électeurs décédés et ceux qui ont quitté l’État et auraient dû être retirés
des listes électorales. Pour faire tourner les algorithmes, il faut voter
avec des machines, que celles-ci soient programmées et connectées à Internet.
Le professeur Frank a appliqué ce même algorithme et a ainsi pu prédire les
résultats de tous les comtés de l’Ohio. En ajustant les clés, il a réitéré le
calcul et a retrouvé les résultats de 13 autres États : une clé par État,
selon la courbe de sa population. Rien de naturel dans ces résultats donc,
mais l’application dudit algorithme. Comme l’a affirmé le professeur Frank
durant le séminaire : « Nous possédons les preuves mathématiques des fraudes
électorales massives intervenues dans tous les comtés des États-Unis ; il
s’agit maintenant de faire passer le message au grand public, en expliquant
ces manœuvres techniques sophistiquées de la manière la plus compréhensible
possible. »

Les fraudes constatées par comté

De son côté, le capitaine Seth Keshel, vétéran du renseignement militaire et
spécialiste de l’analyse des probabilités, a présenté un travail statistique
remarquable accompli sur l’ensemble des 3242 comtés des 50 États. Croisant
pour chaque État l’historique des résultats des élections précédentes en
remontant parfois jusqu’à 1948, les mouvements de population et l’évolution
du nombre d’inscrits aux différents partis sur les listes électorales, pour
établir les résultats prévisionnels dans chaque circonscription, il a
déterminé les comtés où la fraude est plus que probable (cf. la carte ci-
dessous). Selon les États, les fraudes ont été perpétrées via les bulletins
de vote par correspondance ou grâce aux algorithmes, ou en combinant les deux
procédés. Suite à ses calculs, S. Keshel incite les élus et les citoyens à
exiger un audit judiciaire complet des élections dans ces comtés. Ses
projections statistiques conduisent aux mêmes résultats que les autres
chercheurs indépendants. Donald Trump a gagné tous les États clés :
l’Arizona, la Géorgie, le Michigan, la Pennsylvanie, le Nevada, le Minnesota,
le Wisconsin. D’après Keshel, ce système frauduleux a aussi servi à voler
leur siège à cinq sénateurs républicains lors des dernières élections. Il
encourage les États où Trump a gagné, comme le Texas, à conduire des audits
dans certains comtés où des fraudes ont également été commises. Dans ces
circonscriptions, Trump a bénéficié d’une part importante du vote hispanique
et a gagné beaucoup plus largement que les résultats officiels. Il appelle à
l’action les législateurs des États concernés pour soutenir et conduire les
audits judiciaires nécessaires, aller au bout du processus et rétablir la
vérité sur les élections générales.
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La détermination des patriotes renforcée par ce
symposium

Rassembler en un même lieu à la fois un panel d’experts non partisans,
parvenus aux mêmes conclusions de manière indépendante, diffuser en temps
réel les présentations des analyses et des preuves devant un parterre où les
50 États sont représentés, a porté un sacré coup à « l’État profond ».
Pendant le symposium, les attaques se sont multipliées, en interne et à
l’extérieur, l’équipe de Mike Lindell a été infiltrée, les serveurs utilisés
pour la retransmission du séminaire ont crashé, ces intimidations ont touché
aussi les personnes : Mike Lindell a été menacé dans le hall de son hôtel.
Tina Peters, une des rares employées électorales du comté de Mesa dans le
Colorado, ayant osé témoigner durant le séminaire, a confirmé que les
machines de vote Dominion sont connectées à Internet, et que les mots de
passe sont aux mains uniquement du secrétaire d’État et des employés de
Dominion. Pendant son absence, les machines de vote, routeurs et équipements
électroniques ont été saisis dans son bureau. Le colonel Phil Waldron,
impliqué depuis le début dans l’identification des fraudes, a rejoint
l’équipe d’experts rassemblée par Lindell. Cet expert en cyber attaques a
identifié ces perturbateurs dont le rôle est de discréditer les législateurs
venus participer au symposium : activité connue des services de renseignement
et destinée à diviser le peuple, que ce soit par les préférences politiques,
la couleur de peau ou la religion.

Comme l’a expliqué le professeur de droit David Clements, organiser une telle
fraude à l’échelle nationale est l’œuvre d’un véritable cartel criminel, avec
ses commanditaires, organisateurs, spécialistes, complices et hommes de main.
Avant d’enseigner, D. Clements a acquis une longue expérience de procureur et
instruit plus de 120 affaires devant différents jurys, il a enquêté,
poursuivi et mis sous les verrous les membres de cartels de la drogue. Il
s’agit maintenant de découvrir les commanditaires, acteurs et complices du
cartel qui a organisé le vol électoral dans tout le pays. Il avertit
publiquement les complices, qu’ils soient parmi les fonctionnaires
électoraux, les employés des fabricants de machines de votes Dominion, IMS ou
Smartmatic, et politiciens de tous bord des différents États, qu’il est temps
de venir témoigner afin d’alléger leur peine.

Grâce à ce symposium, et malgré les opérations menées pour déstabiliser et
décrédibiliser Mike Lindell et ses équipes, la synergie créée entre les
participants constitue le ferment d’actions citoyennes dont l’envergure
s’accroît. Les législateurs, représentants du congrès et sénateurs des États
repartent avec un plan d’action, ils ressortent soudés et déterminés à mener
les audits judiciaires pour faire la lumière sur les élections, et se sentent
soutenus et renforcés dans leur responsabilité constitutionnelle et leur
serment de servir leur peuple. Trop d’Américains sont maintenant déterminés à
connaître la vérité sur ces élections. Le rapport complet sur l’audit
judicaire du comté de Maricopa en Arizona devrait être rendu public dans la
deuxième semaine de septembre. D’autres audits sont engagés – tout en faisant
face à de nombreux obstacles -, en Pennsylvanie et en Géorgie.



Durant la campagne, Joe Biden a commis un lapsus qui ne faisait certainement
pas partie du script qu’on lui avait préparé, déclarant publiquement : « Nous
avons mis au point le système de fraude électorale le plus étendu et le plus
inclusif dans l’histoire de la politique américaine. »

Celui-ci est en train d’être démantelé et révélé au public.
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